Les entreprises, acteurs clefs de la mondialisation
Entreprises : agent économique qui produit des biens et des services dans l’objectif principal de créer des bénéfices. La plupart des entreprises restent dans un cadre national, mais une petite partie sont internationalisées (une partie de leur chiffre d’affaire se fait à l’international), et une partie infime mais très puissante sont des FTN, totalement globalisées. 
Mondialisation : intensification des flux internationaux de toutes natures (marchands, financiers, culturels, illégaux) rendant les différents territoires du monde interdépendants. Elle démarre réellement au XIXème siècle par une première internationalisation, et s’accélère à la fin du XXème siècle-début XXIème pour devenir une véritable globalisation. 
Acteurs clefs : rôle central, mais qui pose aussi la question de limites.

Les entreprises sont des acteurs clefs de la mondialisation : elles en sont à l’origine, en créent et en développent les différents flux, tant économiques que culturels. Ce rôle clef s’explique par leur structure, totalement internationalisée pour les FTN, et par leurs stratégies de marché, recherchant l’internationalisation. Dès lors elles participent aux différentes problématiques de la mondialisation, et de ses impacts tant territoriaux, que sociaux ou encore environnementaux. Extrêmement puissantes, leur rôle se voit cependant limité par la nature même de la globalisation, extrêmement concurrentielle et complexe, mais aussi par les stratégies d’autres acteurs, Etats, ONG ou encore institutions internationales.

Quelles sont les limites au rôle clef que tiennent les entreprises au sein de la globalisation ?

I- Des entreprises au cœur de la mondialisation :
A- Les entreprises accompagnent la mondialisation :
· Dès la fin du XIXème les premières entreprises internationales sont à l’origine de la première internationalisation (Suzanne Berger). Exemple d’United Fruit. Ce ne sont cependant pas des FTN.
· DU XIXème au XXIème siècle elles cherchent à s’étendre sur des marchés étrangers en suivant diverses logiques : avantages comparatifs (Ricardo), captation de matières premières, accès à un marché de consommation, à un brevet, etc…  
· Aujourd’hui les entreprises génèrent, organisent, contrôlent, bénéficient des différents flux de la globalisation, aussi bien dans le domaine marchand, financier que culturel. Les FTN sont plus de 90.000 aujourd’hui, contrôlant plus de 850.000 filiales à l’étranger et 80 millions de salariés dans le monde. Au départ presque uniquement issues des pays développés du nord, elles sont désormais de plus en plus nombreuses dans les sud.

B- Une structure globalisée :
Ce rôle clef s’explique par leur structure globalisée.
· Un chiffre d’affaire globalisé, qui ne dépend plus du marché national d’origine.
· Une propriété internationale, notamment grâce à la financiarisation de l’économie (3D de Bourguinat).
· Une structure globalisée : la structure est réticularisée et globalisée selon la DIT et la DIPP= siège social dans une métropole du pays d’origine, centres de recherche dans des technopoles mondiales, usines dans différents pays selon le coût de la main d’œuvre et sa formation, centres logistiques dans les grands hubs mondiaux= importance des flux intra-firmes au sein des flux mondiaux.
· L’organisation juridique et productive des entreprises changent aussi pour s’adapter à la concurrence du marché global : filiarisation des grandes entreprise, changements de l’organisation productive pour plus de flexibilité (Exemple du Toyotisme : flux tendu, zéro stock,…).

C- Au cœur de la mondialisation culturelle :
Les FTN sont aussi les vecteurs de la globalisation culturelle.
· Elles exportent des produits marqués culturellement, déploient publicité et marketing (Coca, McDo, Champagne,…)
· Elles sont elles-mêmes des grands media= exemple des GAFAM.
· En ce sens elles sont appuyés par les Etats qui les utilisent comme outils de leur soft power (Joseph Nye)= exemple des BAXT chinois face aux GAFAM.

II- Qui participent aux problématiques de la globalisation :
A- Territoires gagnants et perdants :
· Les FTN participent de la création des inégalités territoriales, en s’implantant dans des espaces spécifiques. Les Etats tentent de les attirer en créant notamment des Zones Franches= exemple des ZES chinoises.
· En s’installant sur les littoraux, au sein des grandes métropoles, sur les régions transfrontalières, elles participent aux transformations de l’espace globalisé= littoralisation, métropolisation sont les conséquences des choix des FTN. Exemple du littoral chinois ou de la zone transfrontalières Etats-Unis-Mexique (Maquiladoras), et des déséquilibres du territoire qui en résulte.

B- Problématiques de prédation :
· Les FTN sont souvent accusés de prédation dans les pays les plus pauvres : prédation des ressources par la corruption, non contribution au développement du pays (Entreprises chinoises au Mozambique ou en Afrique du sud), facteurs parfois de guerre ( De Beer au Libéria, Elf et Shell au Biafra).
· Problématiques environnementales : FTN accusés de ne pas respecter les règles environnementales et de polluer librement= exemple des pétrolières dans le golfe de Guinée qui créent une marée noire permanente, des entreprises chinoises aurifères en Afrique du su qui polluent au mercure et au plomb les rivières, etc…

C- Problématiques sociales :
· FTN accusées de jouer le jeu de la désindustrialisation dans les pays développés, par la délocalisation de leurs activités dans des pays des sud. 
· La financiarisation entraîne une sur-rémunération du capital et des personnels les plus qualifiés (les manipulateurs de symboles), entraînant le creusement des inégalités sociales.
· Elles sont aussi accusées de ne pas respecter les normes sociales dans les pays où elles sous-traitent ou délocalisent= exemple de l’immeuble écroulé au Bengladesh sur des ateliers de confection pur grandes marques occidentales.
 
III- Les limites de leur rôle :-
A- Des FTN toutes puissantes ?
· Les FTN sont plus puissantes que de nombreux Etats, leur chiffre d’affaire est parfois plus important que leur PIB.
· Leur voix et décisions ont du poids au sein des organisations internationales par le biais du lobbying et des forums où elles sont présentes (Davos).
· Les FTN tentent souvent de contourner la puissance étatique= exemple de l’optimisation et de l’évasion fiscale révélés par les différents « Links ».

B- Mais qui restent souvent fragiles au sein de la globalisation :
· Concurrence globalisée et dépendance des marchés internationaux rendent les FTN parfois fragiles = exemple des GZAFAM qui viennent de perdre en quelques mois une partie de leur capitalisation.
· La course à l’innovation permanente, le phénomène du « winner takes it all » fragilise les FTN : exemple de la course à l’innovation entre Samsung et Apple.

C- Et limités par d’autres acteurs de la globalisation.
· Les Etats tentent de limiter le rôle des FTN= taxation, droits de douane, autorisation réglementaire, procès= exemple des procès contre les GAFAM par l’UE. 
· La gouvernance mondiale met des règles= exemple du G20 qui recommande taxation à 15% minimum des FTN.
· Les ONG dénoncent les pratiques déloyales des FTN = exemple de Nike qui a du revoir sa politique après dénonciation des conditions de travail de ses sous-traitants.

